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au contraire.C'était bien dans ce genre-là que nous nous l'étions

imaginé : "Un grand chemin droit, bordé de montagnes qui

diminuent de hauteur petit à petit, au fond duquel serpen-
te un cours d'eau, sans chute, avec un lac de temps en

temps, ensuite, pas d'eau du tout, et qui finit à rien, à cinq

jours de marche au nord d'ici."
Le lendemain matin, après s'être gonflé de "co-couch-oui-

ash" à discrétion, il se faufila sans bruit hors de la tente et

disparut comme il était venu.

Nous n'irons pas plus loin, aujourd'hui, dans cette direc-

tion, laissant de vastes espaces à parcourir qui nous entraine-

raient trop loin du sujet que nous venons de traiter, résumant

la théorie du cataclysme : sujet qui doit être suffisamment

épuisé au gré de vos bienveillants lecteurs.

Cependant, avant de nous croiser les bras, nous allons

vous indiquer une dernière fois, vous montrer'du doigt une

preuve, tangible celle-là, frappante de vérité, indéniable, inat-

taquable et ineffaçable, qui repousse toutes objections, qui

anéantit tout compromis, et qui confond sans retour l'obsti-

nation bienveillante et charitable qu'on a daigné parfois éta-

ler discrètement sur notre chemin, pour nous arrêter tout

court, comme si nous courions un danger.
Pour un bon nombre, les preuves données remplissent

la mesure, le problème est résolu, le doute n'est plus permis,
la chose est arrivée ; bien Pour d'autres, qui n'ont pas vu

et qui ne verront pas no, plus, la différence qui existe en-

tre le cours des tivières Mistassini et Métabetchouan, Mistas-

sibi et Ouiatchouan, etc., etc., et puis celui du Saguenay,
de Péribonca et de Manouan, n'a rien d'étonnant ni d'extra-

vagant.
Si ces derniers sont escarpés, profonds et réguliers dans


